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Prologue


Dans la vie de tous les jours la peur, la sûreté, l'ignorance, la connaissance, la différence, l'intuition, la superstition… ont toujours existé. Certes, l'explicable n'a pas toujours existé.


Morgan Elhgeatoch




I


Trouble-fête


Nous nous trouvons dans les alentours des années deux-mille-dix aux États-Unis, dans une magnifique villa située à Seattle. Nous sommes en plein printemps. Un couple, dont Cassy et Julian, s'apprêtait à célébrer l'anniversaire de leur rencontre. Dans quelques heures à leur domicile, ils recevront des amis.


Cassy était une jolie blonde platine, âgée d'une vingtaine d'années. Elle était coiffeuse et étudiante à l'université. Le beau Julian également vingtenaire, lui avait déclaré vouloir devenir son futur époux.


Cet après-midi, la dulcinée préparait de bons petits plats et réfléchissait sur le rangement des apéritifs pour ses invités ; tandis que son fiancé classait ses CD de musiques préférées.


On frappa à la porte. Cassy alla ouvrir. C'était Lana, sa meilleure amie. Elle était venue l'aider.


« Salut, je suis venue comme prévu ! s'exclama Lana.


– … Bonjour... Je t'attendais pour une préparation, enchaîna Cassy.


– Je t'ai apporté trois champagnes et une tarte à l'orange. »


Il était convenu que chaque invité vienne avec une petite collation, une boisson, des apéritifs ou des friandises...


Plus tard, la maison débordait de jeunes. De la musique avait déjà envahi le calme sous de la lumière et des bavardages, allant dans tous les sens. Des friandises et des coupes de boisson, se multipliaient à l'arrivée de chaque invité. Il y avait beaucoup plus de parole que de danse. La majorité des invités étaient des étudiants d'une même université.


Ainsi, la foule était en fête. En moyen d'une improvisation chorégraphique de hip-hop, un des amis de Julian s'étant légèrement soûlé, avait envahi le centre de la salle de séjour. Le danseur avait réussi alors à réduire les bavardages de la festivité. Cependant, Cassy ressentant un malaise de jalousie, se mit à surveiller Julian en train de boire en côtoyant sans plus ni moins, des filles aguicheuses. Elle commençait à regretter d'avoir organisé cette soirée. L'angoisse la poursuivit à tous les coups. Alors, Julian inquiet ayant remarqué sa dulcinée, abandonna sa petite assemblée d'ensorceleuses. Il alla donc rencontrer sa bien-aimée pour l'embrasser et lui tenir désormais compagnie...


Alors que la soirée battait son plein, parmi les invités, une femme poussa un cri strident. Elle avait aperçu à travers une vitre d'une fenêtre, un jeune homme au teint blanchâtre, éclatant et au regard perçant, la fixant des yeux. L'aspect du personnage l'avait beaucoup marquée. Pourtant, apparemment aucun invité n'aurait vu ou remarqué cet inconnu...


Le cri de la jeune fille était si alarmant, que tout le monde fut défailli d'effroi. Julian et ses amis accourant vers la fenêtre, ne virent personne. Alors ils sortirent et ne découvriront rien du tout dans le jardin, à part la lune gibbeuse et une petite lampe publique, essayant d'éclairer au mieux les lieux déserts, avec les quelques arbustes et plantes sombres du jardin.


Cassy apporta un verre d'eau à la jeune fille perturbée, par ce qu'elle aurait vu. La « terrifiée » s'était frustrée dans les bras de Warren, son concubin et meilleur ami de Julian. Elle se plaignait :


« Vous ne l'avez pas vu ! Si vous l'aviez vu ! J'espère que c'est parce que j'ai bu trop d'alcool.


– Comment était-il ?


lui demanda Cassy.


– Il avait semble-t-il, des cheveux longs et très noirs... un teint très éclatant et laiteux. Et il était si attirant... Mais ce n'est pas ça qui m'a effrayée. C'est son regard et son aspect... peut-être ce qu'il dégage.


– Lewis et Julian sont sortis... Ils n'ont rien vu. »


Lewis était un des invités et des connaissances de Julian.


« Ce qui est certain, c'est qu'il a quasiment réussi à gâcher ma soirée parce que j'ai peur et je voudrais rentrer au plus vite,


fit la femme perturbée.


– Alors partons », enchaîna son compagnon.


Ainsi, le couple prit congé et partit. Julian était bien peiné de voir Warren s'en aller ; parce qu'il se sentait très proche de lui. C'était son ami d'enfance, qu'il pouvait considérer comme son frère.


Aussi, Julian avait une sœur cadette qu'il aimait beaucoup. Elle se nommait Tamara. Tout en résidant en France, elle lui faisait des confidences... enfin, ils communiquaient entre eux, assez fréquemment.


Or, dans notre soirée, les invités qui apparemment n'avaient point vu cet authentique trouble-fête, continuèrent de s'amuser néanmoins, avec une mine d'anxiété, tant la jeune fille les avait choqués de son cri et de son comportement, trop convainquant. C'était comme si une peur soudaine s'était emparée de chaque invité. Il n'y avait plus de danse... L'inquiétude avait réduit la foule à causer en grimaçant, de temps à autre...


Et beaucoup plus tard vers les cinq heures du matin, tous les invités étaient déjà partis, à part Lana qui à moitié fatiguée, continuait à aider Cassy et Julian à mettre un peu d'ordre, dans la salle de séjour…


Cassy, morte de fatigue, lui proposa ensuite de dormir sur le divan. Lana accepta.


Le couple était monté s'endormir dans leur chambre. Ainsi, les trois amis s'étaient reposés durant toute la matinée, jusqu'à midi...


Vers quinze heures, Warren écrivit un texto à Julian. Plus tard après seize heures, Lana prit congé...


Cassy s'engagea à discuter avec son fiancé :


« Ne pourrais-je pas te poser une question ?


– Oui, c'est quoi ?


répondit Julian.


– Pourquoi t'es-tu laissé draguer par les allumeuses ?


– Draguer ? Par qui ? Tu te fais des idées. Je te conseille de me laisser tranquille ; je parle à qui je veux, quand je veux.


– Tu sais pourtant comment l'une d'entre elles, a pu séparer un couple !


– Je sais qu'elles peuvent être dangereuses ou du moins, si le couple n'a pas de lien solide. Mais je t'ai promis que je ne te quitterai jamais... sûrement pas pour ces filles... »


Mais il fut interrompu par un signal téléphonique de son portable. Apparemment, il s'agissait d'une communication qu'il attendait. C'était un appel de son meilleur ami. Julian expliqua à sa dulcinée :


« Excuse-moi Cassy, mais je dois décrocher, c'est Warren. Il m'avait averti déjà de son appel. »


Warren se trouvant à l'autre bout du fil, se tenait près de sa compagne qui dormait paisiblement. Il dit :


« Désolé que ça soit passé ainsi, mais je devrais par-tir avec Olivia », puisque sa compagne, celle qui avait été perturbée après avoir aperçu le mystérieux jeune homme, se nommait Olivia.


« Si je t'appelle maintenant, c'est parce qu'elle m'a fait très peur. Je ne l'avais jamais vue comme ça, pour tout te dire,


continua Warren.


– Que t'a-t-elle raconté et surtout comment va-t-elle ? lui demanda Julian.


– Elle vient tout juste de s'endormir, à cause de la fatigue. Quasiment toute la nuit, elle n'a pas cessé de me parler de l'individu qu'elle a vu.


– Elle a dû être bien choquée !


– Je pense qu'elle a été tétanisée par son regard, son aspect... J'ai bien peur qu'elle ne puisse pas s'en remettre,


expliqua Warren déprimé.


– Non... Euh ! Tu exagères. Ne t'inquiète pas... ça ira... Je pense que c'était peut-être un des invités qu'elle n'a pas su reconnaître. Et qu'avec la lumière et le champagne, ça lui ait fait un drôle d'effet. Nous passerons vous voir plus tard.


– Oui, donc à ce soir. » Et on coupa la communication.


Julian avait réussi à rapaiser la jalousie de sa dulcinée. Il demanda à celle-ci :


« Tu comptes bouffer quoi ce soir ?


– Une pizza,


répondit Cassy, qui était en train de lire une revue.


– Nous sortons ce soir, nous allons voir Warren et Olivia,


annonça Julian.


– Je pensais justement à elle. Je me serais transformée en une petite souris, rien que pour savoir ce qui l'aurait mise, dans cet état...


– Remarque que si tu es fatiguée, tu pourras rester. Et tu pourras toujours nous contacter...


– Non, je viendrai. Je tiens à entendre ce qu'elle a réellement vu... »


Il devrait être dix-neuf heures, Julian et Cassy étaient en train de rendre visite à leurs amis. Olivia était une ravissante brune, dotée d'une douceur incomparable et Warren était un beau et séduisant jeune afro-américain.


Autour d'une table, les deux couples s'entretenaient. Et Olivia étant considérée ce soir là comme une reine fragile, raconta sa troublante histoire :


« J'étais là tranquillement en train de boire quelque chose... je pense que c'était du chaudeau, en tous cas, ce n'était pas de l'alcool ! J'ai eu l'idée de jeter un petit coup d'œil, à la fenêtre... je précise bien que j'avais écarté les rideaux ! Peu de temps auparavant, j'avais bu un peu de champagne... la moitié d'une coupe... Et à travers la fenêtre après avoir écarté les rideaux, je n'avais rien vu... à part l'arbre à côté de la clôture. Après le passage du vent, les branches de cet arbre s'étaient secouées et j'ai vu un homme au teint blanc diaphane. Je ne sais ni comment, ni pourquoi, il est apparu. Peut-être était-ce le vent qui l'avait amené ? Et quand le vent avait soufflé une seconde fois, puisque j'ai vu les plantes bouger à nouveau, le jeune homme avait disparu d'un seul coup, à mes yeux. J'aurai aimé croire que c'est la coupe de champagne qui m'ait joué un vilain tour. Mais je ne le pense pas. Je ne bois pas d'alcool, habituellement. Pourtant c'est bien ce que j'ai vu. Ce jeune homme me fixait des yeux comme s'il voulait pénétrer dans mes pensées. Je n'arrive pas à oublier cet épisode. Je ne peux pas oublier cette vision. Moi personnellement, je n'avais jamais vu cet homme auparavant. Je vous assure que je vous ai dit exactement tout ce que j'ai vu... ou cru avoir vu...


– On veut bien te croire, dit Warren,


un homme qui apparaît ou qui disparaît après une brise ! Ton histoire est incroyable.


– Je ne pense pas que le champagne y soit pour quelque chose. Et en plus, tu n'es pas accro à l'alcool. Je peux comprendre pourquoi tu es si perturbée et surtout effrayée...


interpella Julian.


– … Moi, je voudrais savoir si quelqu'un d'autre aurait vu ce personnage... »


coupa Warren, l'air inquiet et réfléchi...


« Peut-être que tu n'es pas la seule à l'avoir vu ! » continua-t-il.


Et trente minutes après avoir longuement réconforté et soutenu Olivia ; Julian et Cassy rentrèrent chez eux toutefois, avec une mine anxieuse. Dès leur arrivée, alors qu'ils devraient s'apprêter à se détendre devant une série télévisée, en dînant, Julian alla se mettre à l'écart. Il appela Warren, car il le lui avait secrètement promis un appel, afin de parler plus profondément et... sereinement, d'Olivia.


« Sérieusement, je ne veux pas croire qu'elle soit devenue folle,


dit Warren.


– Cependant, malheureusement, il va falloir que tu te poses sérieusement la question. Mais moi de mon côté, je pense qu'il y a bien une autre explication. Je vois et je connais Olivia, elle a toute sa tête... donc il devrait y avoir une autre explication. Peut-être serait-ce tout simplement de la fatigue ou un effet secondaire d'un médicament »,


répondit Julian. Et il continua d'un air décisif :


« Bon je vais te laisser... Et surtout, sois tranquille ! et dors bien. Mais n'hésite pas à me rappeler, à la moindre anomalie.


– C'est d'accord. »


Les deux amis coupèrent leur communication. Et Julian alla rejoindre Cassy en train de dîner, en se divertissant devant son écran... Le couple finit par passer tout de même une bonne soirée, en s'éclatant devant une de leurs séries télévisées favorites ; même si chacun portait une marque indélébile... d'angoisse.




II


Près du mont Shuksan


Deux mois après, lors d'un petit matin du mois de juin, Lana et quatre amis étaient sortis. Il était question de faire une randonnée dans le parc national des North Cascades, à proximité du mont Shuksan. Étant donné qu'ils savaient qu'il allait faire beau et que le soleil serait radieux, Lana et certaines de ses connaissances avaient organisé cette longue sortie avec pique-nique, du côté de cet espace montagneux. Cassy de nature jalouse, avait décliné leur invitation, puisqu'elle préférait rester « seul à seul » avec son fiancé, Julian. Lana était accompagnée de Julia, une de ses collègues et trois jeunes hommes dont David et deux frères jumeaux se nommant Dylan et Leny. Le groupe avait un point commun, l'amour de la nature et du silence. Partir en randonnée ou méditer de temps en temps au pied du mont Shuksan, notamment en période estivale, était pour eux un moyen de détente leur permettant d'oublier tous les stress, ayant été contactés, dans le monde urbain.


Les membres de l'équipe étaient arrivés presque séparément en véhicule, sur les lieux d'accueil ou parking. Il devrait être environ dix heures du matin ; la petite assemblée s'était alors réunie à proximité de Picture Lake. Mais on pouvait suivre un ou des voies agrestes longeant ou sinuant un splendide bois, occupé de conifères...


Cette forêt enchantée se reposait au pied de la montagne grise, parsemée de neige... de « glace », tel un gâteau partiellement saupoudré de sucre glace. Et comme prévu, le soleil était bien au rendez-vous. Le surprenant liquide miroir Picture Lake, reflétait les proximités du mont... La végétation était aussi mirifique, que resplendissante.


Cependant, nous nous trouvons dans un lieu public et il y avait non loin de notre équipe, une assemblée de trois hommes se préoccupant scrupuleusement de leurs équipements d'alpinisme. Apparemment, faisant partie des randonneurs les mieux expérimentés du jour, ces alpinistes s'apprêteraient à escalader le mont ; tandis que notre groupe composé de Lana, Julia, David, Leny et Dylan, s'était limité à la pratique d'une randonnée au niveau de la basse altitude, du côté du pied du mont, peuplé de conifères.


Étant une élégante vingtenaire, Lana n'était pas étudiante et elle exerçait la profession de vétérinaire. Même si celle-ci côtoyait Cassy... elles n'étaient que de fausses meilleures amies. Quand la pointe de jalousie de Cassy pouvait atteindre la surface, leur amitié pouvait se terminer en surface... Lana était une authentique jeune fille réservée et plutôt romantique. Elle possédait une beauté rare. D'ailleurs un grand nombre d'individus appréciaient ses cheveux frisés châtain roux-jaunâtre, ensoleillant son visage aux traits fins et délicats. Cassy avait tendance à l'envier et à la craindre, puisque sa rivale n'ayant pas encore trouvé l'âme sœur, pourrait trouver une place dans son couple. Cassy l'aimait un tout petit peu seulement parce que Julian avait soi-disant insinué un jour, sans réfléchir, qu'il ne supportait pas les femmes-enfants trop romantiques...


Toutefois, le défaut de Lana provenait du fait qu'elle était difficile et qu'à la suite d'une déception amoureuse, elle cherchait à se préserver de toutes relations qui pourraient selon elle, lui être malsaines. Elle s'était éprise auparavant, d'un homme qui malheureusement s'était déjà engagé. Elle avait essayé de nouer des liens avec lui. Mais celui-ci se contentait de lui répondre en profitant d'obtenir de sa part, tout ce qu'il voulait. Et quand il se souvenait qu'il n'était pas libre ou qu'elle n'était pas la véritable élue de son cœur, il la faisait souffrir en la rejetant sans vergogne. Cet homme avait disparu, sans lui donner signe de vie depuis plus de trois ans. Tout comme elle, cet individu aimait les randonnées et il était alpiniste. La toute dernière fois qu'ils s'étaient rencontrés : C'était du côté du Mont Baker. Dans le parc, alors qu'ils se trouvaient seuls près de Mazama Lake, ils eurent une violente dispute et elle avait rebroussé chemin, en abandonnant son « amant »... tenu dans le secret.


Mais là, du côté du Mont Shuksan ; entourée de ses quatre amis elle était désormais heureuse de l'avoir oublié. Et elle ne souhaitait plus vouloir le rencontrer. Elle ne l'aimait plus encore... Son cœur s'était déjà cicatrisé, complètement libéré.


Près de ce mont, on avait la possibilité de se détendre sur une pelouse sauvage, presque chauve, assez rocailleuse. De là, on pouvait observer une portion de la population de conifères pouvant s'associer à l'esprit impénétrable de cette montagne grise. Toutefois, celle-ci laissait refléter ses taches blanches lumineuses et spirituelles.


Après un moment de marche sur des passages agrestes et étroits, notre équipe s'installa sur un espace dégagé partiellement dégarni, bordé d'une intersection qui séparait deux voies. À partir de ces chemins et en observant l'espace, on pouvait observer une continuité du terrain se limitant peu à peu, par une occupation de conifères majoritairement sombres. Ainsi, on discernait une partie de la forêt dissimulant de délicats monts d'ombre et de lumière.


L'équipe faisant une pause... allait se ravitailler. Leny et David en profitèrent pour essayer de capter la radio, si possible à partir de leur portable, en scrutant minutieusement les environs. Lana et Dylan écoutèrent leur musique préférée en partageant entre eux avec gentillesse, des céréales ; tandis que Julia se contentait de scruter avec sa paire de jumelles, le paysage lointain, notamment les monts. Elle crut avoir reconnu le mont Baker...


Plus tard, après un repas de pique-nique, nos randonneurs continuèrent leur marche en suivant les voies grisâtres et rocailleuses. Plusieurs minutes passèrent et le groupe avait décidé de faire une autre pause, sur un espace encore plus élevé, puisqu'on pouvait maintenant contempler certaines pentes et précipices, occupés de conifères... ayant pris maintenant l'aspect, d'épaisses harmonieuses longues laines hérissées, plus ou moins sombres, pouvant par endroits tapisser délicatement, les basses altitudes et quelques bordures des monts.


À partir d'un magnifique terrain élevé, on pouvait contempler facilement le mont Shuksan. De même on pouvait apercevoir de temps à autre, l'onctueux et obscur mont Baker. Celui-ci était parsemé de « glace » blanche d'aspect, velouté.


Durant quelques heures, le groupe occupait un espace pour se détendre et s'amuser en contemplant de loin, les deux séduisants monts. Bien qu'il ait été convenu que chaque membre ne devrait pas décharger par mesure de précaution, la totalité de la batterie de leur téléphone, il avait été décidé en plus, que l'un d'entre eux préserve un portable en cas de besoin de secourisme, s'il survenait un accident. David s'était montré volontaire puisqu'il possédait deux téléphones ; ainsi il avait amené avec lui un autre, chargé et préservé. Toutefois, il a été supposé bien sûr, qu'aléatoirement les émetteurs dysfonctionneraient à cause d'un éventuel problème de transmission...


Beaucoup plus tard il devrait être un peu plus que dix-sept heures, on décida de partir, de rentrer chez soi, mais aussi de songer heureusement à réfléchir sur un nouveau programme, pour une autre éventuelle randonnée.


Sur le chemin du retour, on commençait à discuter de cet inquiétant trouble-fête étant survenu lors de la soirée organisée par Julian et Cassy. Julia qui avait quitté le lieu de cette réjouissance avant l'événement, demanda à Lana et à David ce qui s'était passé ; puisque Dylan et Leny ayant été présents au moment des faits, lui avaient trop superficiellement relaté le petit coup de tonnerre.


David lui révéla, l'air songeur :


« Je ne sais pas ce que je devrais croire ou comprendre, mais je t'assure qu'elle nous a tous effrayés.


– Mais qu'est ce qu'elle a comme ça ?


insista Julia.


– Elle disait avoir vu un homme d'une vingtaine d'années environ, qui la fixait des yeux. Jusque là, il n'y a rien d'étonnant. Le grand problème, c'est qu'elle va jusqu'à nous raconter que ce mec aurait subitement disparu à ses yeux, comme un fantôme. Peut-être, nous avait-elle dit ça pour nous surprendre ou bien pour rentrer chez elle, plus tôt que prévu...
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